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’’ה  ב
 

 
La Newsletter qui rapproche la délivrance véritable et complète 

 
Au sommaire du « Vive le Roi » n°26 : 

 
 

Editorial : « Le Machia’h, c’est 100% D.ieu » 
 

Dvar Mal’hout :  Matot-Massei 5751-1991  
  

Lien de la semaine 
Reportages photos, cours en vidéos, musique, liens, sites, etc. 
N’oubliez pas d’envoyer vos commentaires sur le site  
et de le faire connaître autour de vous… 
 

 
 

Récit :  « Quel repas de remerciement ! » 
(tiré du livre « Etincelles de la Guéoula » de Rav Yossef Haddad) 

 
 Igueroth Kodech du Rabbi, roi Machia’h Chlita 
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l  Editorial      
 

Le Machia’h, c’est 100% D.ieu ! 
 
Nous sommes aujourd’hui pendant la période des trois semaines. 
Les « Chaloch Chavouot »… Ces mots ont une signification bien 
précise même si l’on ne les regarde que superficiellement. Le 
chiffre trois fait référence à ce que l’on appelle une ‘Hazaka, un 
fait qui, lorsqu’il a été accompli trois fois a force de loi.  
 

 
 Le mot « Chavouot » rappelle la fête du don de la Torah Chavouot ! Un 
moment de fête, de joie de forces accordées pour étudier la Torah et surtout la 
nouvelle Torah du Machia’h, c’est-à-dire les paroles du Rabbi, roi Machia’h, 
lors de ses allocutions pendant les années 5751-5752, 1991-1992, ce qui a été 
appelé « Dvar Mal’hout », la parole du Roi.  
De plus, ce que l’on étudie dans les lois de la Torah sous son aspect législatif, 
pendant cette période sont les lois du Temple, ce qui signifie que de manière 
cachée, nous sommes dans les niveaux les plus hauts de l’année, les moments 
pendant lesquels le soleil est au plus haut, ce qui implique que le dévoilement 
divin, à ce moment-là est au plus fort pour la création. Mais au niveau du 
Niglé, de la loi claire et dévoilée, ce que nous étudions, les lois du Beit 
HaMikdach, nous rappellent la présence du Machia’h dans le monde et sa 
force qui nous console et nous sauve à tous de manière générale et à chacun de 
manière personnelle. 
Ce Chabbat est celui qui bénit le mois de Mena’hem-Av. Le Rabbi, roi 
Machia’h, dit sur le mot « Av » qui signifie père, qu’il est le début et le 
commencement de tout. Du nom « Mena’hem », il dit (Dvar Mal’hout Pin’has 
11) : « Et l’esprit de D.ieu planait au-dessus des eaux (Berechit 1.2) », le 
commentaire du Baal Hatourim dit que l’esprit de D.ieu c’est la valeur 
numérique de « C’est son esprit, celui du Machia’h ».  
Une question découle alors de tout ceci : est-ce que le Machia’h est un simple 
prophète envoyé par D.ieu pour préparer le terrain en vue du « grand et 
terrible jour » ? Où alors, selon ce que veulent nous dire les commentateurs, le 
Machia’h est celui qui possède Son esprit, celui de D.ieu, ce qui signifie en 
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clair, que le Machia’h c’est D.ieu Lui-même dans toute son Essence ! Moché 
dans le psaume 90.1 est l’homme-D.ieu, moitié homme, moitié D.ieu (Midrach 
Tehilim). Mais le Machia’h, lui, est 100% D.ieu !  
Faisons une pause quelques minutes… Si l’on imagine, comme le dit le 
Rambam au début de son livre, le Michné Torah, que « s’Il avait un corps, 
alors Il serait comme tous les autres corps (1.8) ». Que D.ieu a voulu vivre 
dans le corps d’un homme afin de faire une demeure pour Lui-même et 
encourager le peuple Juif, usé par l’exil, fatigué de ses pérégrinations, brisé 
par les pogromes et la perte d’êtres chers.  
Que D.ieu aurait décidé de venir consoler son peuple Lui-même en parlant à 
chacun, ici un mot, là un regard, ici un sourire, là un mouvement du bras, ici 
une lettre, là une audience privée. On peut très bien imaginer cela, que le Saint 
béni soit-Il, par amour pour son peuple est descendu sur terre pour mieux 
l’aimer, l’encourager et le réjouir. Le Midrach explique que D.ieu est le mari et 
Israël son épouse. Pourquoi ne serait-Il pas venu accomplir les termes de la 
« Ketouba », l’acte de mariage, de réjouir son épouse et de subvenir à ses 
besoins. Est-ce qu’il est vraiment exagéré et fou d’imaginer une telle version 
de la réalité ?  
Nous sommes à la veille de la conclusion du livre BaMidbar lorsque nous 
déclarons « Hazak, Hazak VeNit’hazek ! Fort, fort et nous nous renforcerons 
encore ! », la force de poursuivre la lecture de la Torah, la force de poursuivre 
notre étude de la Torah et la force d’en accomplir les versets. Et cela a toujours 
été ainsi jusqu’à présent. Mais aujourd’hui, il y a une chose que nous 
demandons à Hachem de rajouter. C’est la force d’arriver à ce grand moment, 
lorsqu’Il va se dévoiler aux yeux de tous. Nous n’aurons alors plus d’égo, nous 
serons totalement unis, comme il est dit dans la prière du Chabbat matin : 
« nos yeux éclairent comme le soleil et la lune, nos bras sont étendus comme 
les aigles du ciel et nos pieds sont légers comme des gazelles… », le Rabbi, le 
roi Machia’h dit que pour goûter à cela il suffit de nous aimer entre nous, 
comme il l’a déclaré : « Aime ton ami car il est exactement toi-même !!! » et 
nous ferons des conclusions de traités talmudiques pendant les neuf jours afin 
de pouvoir rajouter de la joie par l’ordonnance du Machia’h lui-même, Sim’ha 
sont les lettres de Machia’h, avec la joie et l’amour entre nous, nous vivons la 
Guéoula, maintenant vraiment, Mamach ! Ye’hi HaMele’h HaMachia’h… 

 
 
 

 
* * * 
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Dvar Malkhout 

 RÉSUMÉ DU DISCOURS DU RABBI ROI MACHIA’H CHABBAT MATOT-MASSEI 2 Mena’hem Av 5751 (1991)  
 
 Avant-propos 

Le Rabbi, roi Machia’h Chelita, appelle chacun à 
vivre dans l’esprit de la Guéoula, de la délivrance. 
Il indique aussi ce que cela implique au niveau des 
relations sociales. Il se réfère à une phrase des 
Pirkéi Avot (les Maximes de nos pères) qui énonce 
la nécessité d’aimer toutes les créatures.  
Or, la terminologie utilisée ici est tout à fait 
surprenante. 
 En effet, l’hébreu connaît de nombreux termes 
pour désigner l’homme, par exemple : Adam, Ich, 
Guéver, Enoch. Chacun d’entre eux correspond à 
un degré différent d’accomplissement spirituel. 
Ainsi, Adam s’applique à celui qui a développé sa 
dimension intellectuelle, tandis que Ich décrit 
l’homme qui a affiné l’aspect émotionnel de sa 
personnalité…  
Quelle est donc la portée de ce texte de la Michna 
qui nous enjoint d’être « l’un des disciples d’Aharon, 
aimant la paix et recherchant la paix, aimant les 

créatures et les rapprochant de la Torah » ? 
L’Admour Hazaken, premier Rabbi de ‘Habad répond à cette question : 
« Même ceux qui sont loin de la Torah de D.ieu et de Son service, et qui sont, 
de ce fait, désignés simplement par le terme de « Créatures » indiquant par 
là que le fait d’être des créatures de D.ieu est leur unique vertu ». Le Rabbi dit 
à leur sujet qu’ « il faut les attirer (à la Torah) par des cordes tressées 
d’amour (1) ». 
 
Nous garderons en tête cet enseignement avec toutes ses implications, c’est-
à-dire que nous avons le devoir d’aimer chaque Juif, quel que soit son degré 
d’imperfection ou même notre degré d’imperfection. Ainsi, nous aurons de 
cette manière, un avant-goût de cet amour ultime qui pénétrera notre 
peuple, à l’ère de la Guéoula, de la délivrance véritable et complète. Puissions 
nous assister à son dévoilement de la manière la plus immédiate. 
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S’élever au dessus de l’égocentrisme 
Concluant sa description de l’ère messianique, le Rambam (Maïmonide) écrit : 
« En ce temps-là, il n’y aura plus de famine, ni de guerre, plus de jalousie ni de 
rivalité (2) ». 
Les Juifs, et plus généralement le monde, établiront des liens d’amour et 
d’unité. La conscience de l’unicité de D.ieu pénétrera toute existence, ce qui 
induira une conception de la notion d’unité plus haute et plus profonde que ce 
qu’il est possible aujourd’hui d’envisager. 
En effet, aujourd’hui, ce concept se résume à l’idée de lier entre eux des 
hommes de natures différentes. De même que les divers membres du corps 
fonctionnent ensemble en tant qu’éléments d’un organisme unique, ainsi, 
l’unité peut être établie entre des individus différents (3). Cependant un tel 
lien n’élève pas totalement l’homme au-dessus de sa propre existence. Au 
contraire, c’est précisément la conscience de son individualité qu’il revient de 
mettre en œuvre pour s’unir à son prochain. 
L’unité transcendante réalisée, à l’inverse, par l’ère messianique, élèvera 
chacun au-dessus des horizons limités de son identité personnelle, « car le 
monde sera plein de la connaissance de D.ieu comme les eaux recouvrent le 
fond de l’océan (4) ». Ce verset que le Rambam cite en conclusion des lois des 
rois, utilise une telle comparaison pour exprimer un concept précis : une 
multitude de créatures très diverses habite l’océan, pourtant, nous percevons 
celui-ci comme une seule entité sans porter attention aux créatures 
individuelles qui le peuplent. De manière similaire, aux temps messianiques, 
les hommes perdront la conscience de leur entité séparée car ils seront 
immergés dans la connaissance de D.ieu. L’unité établie alors entre les 
individus sera donc de nature beaucoup plus haute et plus accomplie. 
 L’approche du Bitoul (l’abnégation) 
Pourtant, à notre niveau, il est possible d’anticiper la mise en pratique de ces 
idées dans notre comportement au quotidien. Et nous devons être conscients 
que nous nous tenons au seuil de la Délivrance. Il est donc à notre portée 
d’avoir un avant-goût de cette conscience spirituelle que nous atteindrons à ce 
moment-là. 
Et c’est dans ce contexte qu’il convient d’analyser un enseignement des Pirkei 
Avot (5) : « soit l’un des disciples d’Aharon, aimant la paix et recherchant la 
paix, aimant les créatures et les rapprochant de la Torah ». Il est 
particulièrement significatif que, contrairement à de nombreux autres 
enseignements de ce texte, celui-ci soit donné sous forme de commandement 
et non pas, simplement, de recommandation. 
De plus, cette injonction s’adresse à chaque Juif. La Torah déclare (6) que la 
disparition d’Aharon fut pleurée par l’ensemble du peuple, aussi bien par les 
hommes que par les femmes, car chacun appréciait les patients efforts qu’il 
déployait pour répandre partout, dans tous les foyers et auprès de tous, la paix 
et l’harmonie (7).  
Ainsi, il appartient à chaque Juif d’imiter la conduite d’Aharon et d’aller à la 
rencontre de l’autre avec amour. 
Le pluriel utilisé dans cet enseignement, « sois l’un des disciples d’Aharon », 
nous indique qu’il nous importe de prendre conscience qu’il existe d’autres 
disciples. Ce qui signifie que le chemin que nous avons choisi pour établir 
l’amour et l’unité dans le peuple Juif, n’est pas la seule voie existante. 
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Goûter à la Guéoula, à la Rédemption… 
Ainsi qu’il a été dit, ce message est tout particulièrement d’actualité, car nous 
devons nous habituer à cet esprit de Guéoula. Nous avons souvent expliqué 
(8) que l’amour de son frère Juif, est une excellente préparation à l’ère 
messianique. Dans la mesure où la cause de l’exil fut principalement la haine 
gratuite (9), de répandre l’amour parmi notre peuple en éliminera la cause. 
Par voie de conséquence, l’exil disparaîtra. 
Toutefois, à présent, nous avons achevé tout l’œuvre spirituelle nécessaire à la 
venue du Machia’h, du Messie, au point que, pour emprunter l’expression du 
précédent Rabbi, le Rabbi Yossef Yits’hak, « nous avons déjà fait briller les 
boutons (10) ». 
Nous pouvons donc penser que la cause de l’exil a également été éliminée. 
Actuellement, l’amour pour notre frère Juif, doit être mis en valeur comme un 
avant-goût de l’ère messianique. 
En vivant dans l’esprit de la Guéoula, en nous habituant à ce mode de pensée, 
le mode pensée de Guéoula, et, plus précisément à un comportement de 
Guéoula (de gentillesse et de bonnes actions - Ndt), nous hâterons la 
Délivrance totale et définitive de la façon la plus rapide. 
 
 
1- Tanya Ch.32 
2- Lois des rois 12.5 
3- Likoutei Torah - Parachat Nitsavim 87a 
4- Isaïe 11.9 
5- 1.12 
6- BaMidbar 20.29 
7- Midrach Kalla Rabbati 3 
8- Likoutei Si’hot vol.12 p138 
9- Yoma 9b 
10- Lors d’un discours prononcé par l’ancien Rabbi, lors de la fête de Sim’hat 
Torah en 5689-1928, compara la venue du Machia’h à la situation d’une armée 
se préparant pour la revue finale et à qui, tous préparatifs achevés, il ne reste 
qu’à faire « briller les boutons » des uniformes. 
 
 

Ye’hi Adoneinou, Moreinou VeRabeinou, 
Melekh HaMachia’h Leolam Vaèd ! 

 
Vive notre seigneur, notre maître, 

notre Rabbi, Roi Machia’h pour l’éternité ! 
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l Etincelles de Guéoula 
 

Quel repas de remerciement ! 
 
Une aventure arrivée en Israël, dans la ville de Or Yéhuda, voisine 
de Kfar ‘Habad, au cours de l’été dernier. 
 

 
 Le responsable du Beth ‘Habad, l’émissaire Rav Ménahem Mendel Friedman, 
est en pleine activité, occupé à inscrire un maximum d’enfants pour la rentrée 
prochaine. Aidé de son épouse Né’hama Dinah, il va d’une famille à l’autre de 
l’agglomération, entre à la mairie pour une démarche urgente et reçoit 
également dans son bureau. 
Une femme se présente au Beth ‘Habad mais sa demande n’entre pas dans le 
cadre de l’inscription. Elle se nomme Nitsa Zagdoun et son visage défait 
indique un problème sérieux. Elle raconte aussitôt à la Rabbanit que son frère 
est très malade, souffrant d’un problème cardiaque grave. Il a été envoyé 
quelques jours plus tôt aux Etats-Unis, pour y subir une intervention médicale 
compliquée dans un délai imminent. Nitsa ne peut se retenir de pleurer 
pendant qu’elle décrit la situation et qu’elle témoigne de son impuissance à 
intervenir. Né’hama Dinah parvient tout de même à la calmer, en lui 
expliquant que D.ieu va l’aider et qu’il suffit de le Lui demander. 
« Pour commencer, lui dit-elle, venez vous laver les mains, nous allons écrire 
au Rabbi, roi Machia’h, pour demander sa bénédiction. Votre frère guérira, 
avec l’aide de D.ieu, et il reviendra à sa santé d’autrefois ». 
Nitsa rédige donc sa lettre, secouée de soupirs et de sanglots réprimés, et elle 
la conclut en sollicitant la bénédiction du Rabbi MHM, pour une guérison 
complète et rapide de son frère. Elle ajoute qu’elle prend sur elle de faire tout 
ce que le Rabbi lui indiquera. 
Puis, elle ouvre le volume 18 des Iguerot Kodech et la page qui se présente 
porte le numéro 241. Le Rabbi MHM écrit: « C’est avec plaisir que j’ai pris 
connaissance de la réunion que vous avez organisée pour célébrer le ‘repas 
de remerciement’(le devoir de reconnaissance après une guérison ou une 
autre circonstance miraculeuse). Et qu’il en soit de la Volonté Divine pour 
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que, selon la décision hala’hique de l’Admour HaZaken, disant que l’acte de 
remercier est la preuve que (l’intéressé) est totalement rétabli… on lui 
procure par ce repas de reconnaissance une guérison complète, jusqu’à son 
retour à la pleine vigueur, dans tous les sens de ce terme ». 
« Vous avez compris? lui dit la Rabbanit, le Rabbi MHM vous demande 
d’organiser un repas de remerciement, en vue de la guérison de votre frère ». 
« Comment ? Mon frère est couché, sans connaissance, dans un hôpital 
américain. Quel rapport y a-t il avec un repas de remerciement ? ». 
Né’hama Dinah lui explique les très nombreux miracles dont le Rabbi MHM a 
fait bénéficier les enfants d’Israël, et qu’il suffit que l’on exécute ses directives 
sans éprouver la moindre inquiétude, pour que sa bénédiction se réalise. Nitsa 
se sent à présent très fortifiée par la réponse du Rabbi MHM, qu’on vient de 
lui expliquer si clairement. Elle sort du Beth ‘Habad calmée et confiante et se 
rend, du même pas, à la synagogue la plus proche de son domicile. Avisant 
l’un des administrateurs de ce lieu de prières, elle lui fait part de sa volonté 
d’organiser là un repas de remerciement pour le Chabbat à venir. L’homme a 
du mal à comprendre pourquoi l’on organiserait un tel repas pour un homme 
qui est hospitalisé dans un état critique. Mais lorsque Nitsa insiste et lui 
dévoile la réponse du Rabbi MHM, il finit par accepter. 
Le Chabbat en question, c’est un véritable festin qui se tient à la synagogue, 
préparé et servi avec une foi simple et entière, par une femme qui murmure 
des prières pendant qu’elle sert ses invités, en faveur de son frère en danger. 
Celui-ci, pendant ce temps, subit l’opération, qui se déroule de manière 
admirable, et le succès va au-delà de ce qu’on avait prévu. Elie, le frère 
miraculé, revient à Or Yéhuda deux semaines seulement après l’intervention. 
Il est parfaitement rétabli et il remercie joyeusement le Rav Friedman et son 
épouse pour leur concours spirituel dans l’acte d’écrire au Rabbi MHM : 
« C’est uniquement par le mérite du Rabbi que je suis vivant aujourd’hui », 
reconnait-il avec émotion. 
Quelques jours plus tard, il retourne à son poste, en tant que photographe de 
presse. Il promet au Rav Friedman que, dorénavant, c’est lui seul qui assurera 
la couverture des événements et des fêtes au Beth ‘Habad. Il ajoute qu’il 
attend impatiemment de pouvoir fixer sur pellicule le plus important de tous :  
- la révélation du Rabbi, roi Machia’h, « qu’il apparaisse aux yeux de tous, et 
dans l’instant présent, Mamach ! » 
 
Récit tire du livre “Etincelles de Guéoula” de Rav Yossef Haddad 
 
 
 

* * * 
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l Iguerot Kodech 
 

 Le Rabbi MHM, tenant à la main un exemplaire  
du journal « Haguéoula » 
 
7710 
 
Par la grâce de D.ieu, veille du 
Chabbat Parchat Pin’has, qui bénit 
le mois de Mena’hem Av 5721, 
Brooklyn, New York, 
 
Je vous salue et vous bénis, 
 
J’ai bien reçu votre lettre de l’issue du Chabbat(1). Nous sommes à la veille du 
Chabbat qui bénit le mois de Mena’hem Av. Puisse donc D.ieu, notre Père Qui 
se trouve dans les cieux, Père miséricordieux et Père de la miséricorde(2), 
consoler Son peuple Israël, comme nos Sages nous en font la promesse. En 
l’occurrence, ce sera une double consolation(3), qui sera double précisément 
pour pouvoir atteindre son objectif. 
 
En effet, on sait(4) que la seconde fois n’a rien de commun avec la première, 
qu’il ne s’agit pas d’une simple multiplication par deux. Très bientôt et très 
prochainement, nous mériterons la venue de celui qui nous annoncera la 
bonne nouvelle, Pin’has, qui est Elyahou(5). Alors, “ ces jours se 
transformeront en allégresse, en joie et en célébrations joyeuses ”. Avec ma 
bénédiction pour donner de bonnes nouvelles, 
 
M. Schneerson, 
 
Notes 
 
(1) Cette lettre fut adressée à plusieurs personnes. 
(2) Le Rabbi note, en bas de page : “ Voir le Likouteï Torah, Parchat Nasso, à 
la page 23a ”. 
(3) Le Rabbi note, en bas de page : “ Midrash E’ha Rabba, à la fin du chapitre 
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1. Likouteï Torah, Parchat Nitsavim, à la page 48a. Notes sur E’ha, à propos du 
verset : ‘pleurer, tu pleureras’ ”. 
(4) Le Rabbi note, en bas de page : “ Voir le Midrash Chemot Rabba, au début 
du chapitre 46, le Be’hayé sur le verset Tissa 32, 15 et le discours ‘hassidique 
intitulé : ‘Le huitième jour’, de 5699 ”. 
(5) Le Rabbi note, en bas de page : “ Il permit qu’Israël accède à la Techouva, 
selon les Pirkeï de Rabbi Eliézer, au chapitre 47. Voir aussi le Ralbag sur le 
verset Mela’him 1, 17, 1 ”. 
 
5769 
 
Par la grâce de D.ieu, 
28 Elloul 5717, 
Brooklyn, 
 
A l’organisation des femmes et jeunes filles ‘Habad, 
groupement de Tel Aviv, que D.ieu vous accorde longue vie, 
 
Je vous bénis et vous salue, 
 
J’ai bien reçu le compte-rendu de la réunion nationale(1) des femmes et 
jeunes filles ‘Habad en Terre Sainte, puisse-t-elle être restaurée et rebâtie. 
Puisse D.ieu faire que les bonnes résolutions soient suivies d’effet, avec 
inspiration, avec le même enthousiasme que pendant la réunion ou, tout au 
moins, avec un sentiment comparable. Et, que son effet se répande dans les 
cercles les plus larges, dans des domaines d’action de plus en plus diversifiés. 
En effet, nous entrons dans une année nouvelle et, comme l’écrit l’Admour 
Hazaken, chaque année, se révèle une lumière nouvelle, plus élevée, insufflant 
une force supplémentaire à tout ce qui concerne la sainteté, la Torah et ses 
Mitsvot. 
 
Puisse D.ieu faire que vous accomplissiez tout cela avec le calme de l’esprit, 
dans la largesse, en bonne santé et avec une considérable réussite. J’adresse, à 
chacune des membres, avec tous les siens, ma bénédiction afin de donner de 
bonnes nouvelles, d’être inscrite et scellée pour une bonne et douce année. 
 
N. B. : Il y a quelques temps, j’ai écrit qu’il serait judicieux de publier, au 
moins une fois de temps en temps, une brochure sur les activités des femmes 
‘Habad en Terre Sainte. Cette réunion offre une opportunité pour cela(2) et 
son compte-rendu figurera donc dans cette brochure, avec le texte des 
discours. 
 
Notes 
 
(1) Voir, à ce sujet, la lettre n°5746. 
(2) En éditant la brochure juste avant la tenue de cette réunion. 

 



 11

 
 
Dire le psaume 20 pour la Refoua Chelema de : 
Haïm Henri Ben Julia, Aharon Ben Rivka, Anna Bat Kemissa, Mercedès Sarah 
Bat Fifine, Gabriel ben Mercedès-Sarah, Menou'ha Ra'hel Bat Sarah, 
Fernande Bat Penina, Maurice Ben Esther, ‘Haya Mouchka Bat Esther Valérie 

 

 
 

le site qui vous fait vivre la Guéoula,  
la délivrance véritable et complète… 

 
Cette semaine, de nouveaux reportages pour le public féminin 

cliquez sur http://www.viveleroi770.com/reine 
 

Le site « Vive le Roi » recherche un sponsor. 
 Si vous êtes intéressé par le parrainage du site,  

veuillez nous contacter au 054-2059730, ou par email : 
viveleroi770@gmail.com 

 
 


